(PAR AUTORITE’.) 
ORDRESGENERAUX DE MILICE. 
Qvar<txbrs-Gsssravx, a la JVou-velle- 
Orleant, 6 Avril 1814. 

Par unc lettre de l’honorable secretaire 
de la guerre, date* du 4 du mois dernier, 
le gouverneur de la Louisiane a re$u, du 
President des Etats-Unis, 1’ordre d’orga- 
niser et de tenir prfit a entrer en activite 
un corps de milice de mille hommes d’in- 
fanterie, contingent assigne i cet Etat, 
sur unc requisition de 93,500 hommes, 
exigee des di Sevens Etats, en vertu des 
lois du 28 r ev. 1795 et du 18 Avril 1814. 
Le gouverneur et commandant en chef 
•rdonne en consequence qu’un regiment 
completde mille hommes, compose d’un 
premier et d’un second bataillon, soit 
organise et equippd pour le service, sous 
le moindre delai possible. La premiere 
division de milice fournira quatre com- 
pagnies consistant chacune, en un capi- 
taine, un premier lieutenant, deux seeonds 
lientenans, quatre sergens, quatre capo- 
raux, un tambour, un fifre et quatre vingt 
dix fusilliers. La repartition sera faite 
parmi les differentes brigades ou regi¬ 
mens attaches £ la premiere division, par 
le major-general commandant ladite divi¬ 
sion, lequel donnera ses ordres pour que 
ladite force soit organisee d’ici au 4 de 
Septembre prochain, et que des etats en 
forme soient adresses a l’adjudant-gene- 
ral. 

La secondc division de milice fouraira 
six compagnies consistant comme il est dit 
ci-dessus, en un capitaine, un premier 
lieutenant, deux seconds lieutenants, qua¬ 
tre sergents, quatre caporaux, un tam¬ 
bour, un fifre et quatre vingt dix fusilliers. 
La repartition sera faite parmi les briga¬ 
des ou regimens attaches a la seconde 
division par le major-general comman¬ 
dant ladite division, lequel donnera ses 
ordres pour que ladite force soit comple- 
tement organisee d’ici au 15 de Septem¬ 
bre prochain, et que des dtats en forme 
soient adressds a l’adjudant general. 

Dans tous les cas les compagnies de 
volontaires habilles, ayant la force pres- 
erite, seront prdferdes, et 1’offre de leurs 
services sera promptement aceepte. En 
fixant le contingent de la premiere et de 
la seconde division, le commandant en 
chef a eu egard, cemme il devaitle faire, 
a la situation des lieux, ainsi qu’a la 
quantite et au genre de la population. 
Les majors-generaux auront egard aux 
memes considerations en fixant le contin¬ 
gent des diverses brigades ou regimens. 
Les etats envoyes a l’adjudant-general 


devront contenir le nom des officiers, des 
sous officiers et des soldats, et particulie- 
rement dfetailler le nombre et l’etat des 
armes, afin qu’on puisse pourvoir a ce 
qui manque. Tout sous-officier et sol- 
dat devra se munir d’un havresac et d’une 
couverture. Le colonel commandant le 
regiment ainsi que les chirurgiens se- 
rontpommes par le commandant en chef, 
le major du premier bataillon sera choisi 
par le major-general de la seconde divi¬ 
sion, le major du second bataillon le sera 
par le major-g4n6raI de la premiere di¬ 
vision. Le payeur, l’adjudant et le quar- 
tier-maitre du regiment seront choisis 
par le colonel commandant. 

Le corps ainsi organise et tenu pret a 
entrer en activite, sera, d’aprds les ordres 
ulterieurs du President, ou sur la requisi¬ 
tion d’un officier agissant sous son auto¬ 
rite, enrole au service des Etats-Unis 
pour un laps de terns qui n’excedera pas 
six mois, a dater du jour de leur arrivee 
eu lieu du rendez-vous, a moins qu’il ne 
soit licencie plutot. Le point de rendez¬ 
vous du detachement fourni par la pre¬ 
miere division, sera la ville de la Nou- 
velle-Orieans, et pour le detachement 
fourni par la seconde division, la ville de 
Baton-Rouge. 

“La paix qui vient d’avoir lieu en Eu¬ 
rope (dit le secretaire de la guerre) Iaisse 
a l’ennemi un grand nombre de forces 
navales et militaires disponibles, et lui 
fournit les moyens de donner a la guerre 
d’Amerique une plus grande activite et 
une plus grande ttendue. 

“Ignorant au juste si l’ennemi s’attache- 
ra a ce but et bien plus encore si quel- 
que point particulier deviendra l’objet de 
ses attaques, le President a jug6 a propos 
eomme mesure de precaution de nous 
fortifier sur les bords de l’Ocean Atlanti- 
que.” Le commandant en chef ajoutera 
a ces sages reflexions qu’il compte fer- 
mement que la Louisiane participerera 
volontiers avec les autres Etats de l’U- 
mon aux peines et aux dangers que 
la surete de notre pays commun pourra 

Le desir manifests par les Etats-Unis 
de remettre l’epee dans le fourreau a des 
conditions egalement honorables pour les 
deux parties, peut a la vfcrite 6tre ac- 
cueuilli, avec les memes dispositions par 
l’ennemi. Il n’est pas aise de pen6er 
qu’une nation puisse oublier ce qu’elle se 
doit a elle meme, au point d’etre toujours 
sourde a la voix de la justice. Mais que 
l’espoir de la paix ne nous induise pas a 
laisser notre pays sans defense et sans 
protection. Si l’on doit en croire les der- 


meres nouvelles d’Europe, 1’ennemi est 
determine a poursuivre la guerre avec la 
plus grande vigueur. On ajoute que 
cette partie de l’Union vaetre attaquee, 
avec le dessein de l’enlever aux Etats- 
Unis et de la rendre a l’Espagne.” 
Un projet aussi chimerique est peu con- 
forme a la reputation de sagesse a laquellla 
aspire le gouvernement Anglais, et il 
n est pas croyable qu’il l’ait serieusement 
con9u. Il n’est pas etrange cependant 
qu une telle rumeur, quelque vague 
qu elte soit, ait cause de l’ir.quietude. 
Mais s’il existe des individus assez abuses 
pour croire l’accomplissement de ce pro¬ 
jet possible, il est bon de les mettre en 
garde centre cette illusion, afin qu’ils 
n en abusent pas d’autres. Les principes 
du gouvernement Americain, d’aceort 
avec son interfit et son honneur, ne lui 
permettent pas d’abandonner un pouce du 
territoire des Etats-Unis. Tant que cou- 
leront les fleuves de i’Ouest, aucune puis¬ 
sance etrang£re ne saurait detacher la 
Louisiane des Etats-Unis ni la garder. 
Elle ^peut etre momentanement envahie 
par 1 ennemi; mais a moins que quelque 
convulsion de la nature n’aneantisse cette 
race d’hommes intrepides qui habitent la 
vaste etendue de pays arrosee par les cou- 
rans tributaires du Mississipi soit eteiate, 
la destinee politique de la Louisiane, ne 
saurait eprouver de changement. Ses liai¬ 
sons, son intfcrgt, son gouvernement res- 
teront Americains. Nous ne comptons 
cependant point entierement sur nos fri- 
res de 1’Ouest et du Nord, pour assfirer 
notre repos. Nous serons fideles £ nos 
devoirs. Le commandant en chef profit# 
de cette occasion pour inviter les officiers 
de tout l’Etat, et particulierement lea 
colonels de regimens et commandans da 
corps separes, i etre fiddles et actifs dans 
1’execution de leurs devoirs respectifs. 
Il ordonne que les differentes revues da 
r6gimens, de bataillons et de compagnies 
ordonnees par la loi, ait lieu regulidre- 
ment, et qu’on ne neglige aucun effort 
pour introduire 1’ordre et la discipline 
parmi les troupes. Si la guerre continue 
nous ne p^uvons esperer d’etre exempts 
de ses calamitds. 


En cas d’invasion toute la milice sera 
appelee a faire face a l’ennemi, si nos 
foyers sont menaces. Que l’union, le zelc 
et la confiance mntuelle echauffent tous 
lesccEurs etdonnent de la vigueur a tous 
les bras. 


Par ordre de Son Excellence William 
C. C. Claiborne, gouverneur et comman¬ 
dant en chef. 

A. LANEUVILLE, 
Adjudant-general. 





